
LE SAMEDI

HEUREUSE MÈRE

Madanir- Laeoeue.-Ali bien, ! voilà ce qui s'appelle un bel oeuf 1 Sia mère dloitêtre bien fière de lui.

Gerbes et Glanures
IEtrais (les iU~~Ixamas

Dans un restaurant de la banlieue.
-Dites donc, patron, pourquoi vous promnenez-vous de table en table

avec votre chat dans les bras ?
-Je vais vous le dire: il y a aujourd'hui de la gibelotte sur le menu,

et je tiens à rassurer ma clientèle.

Un forçat du roman feuilleton décrit ainsi l'héroïne de son drame:
Raoul contemplait sa belle ýiaîtresse, il admirait ses dents et ses chme.

veux d'un noir d'ébène, son nez et ses lèvres d'un rouge vif.

On parle de l'atavisme devant Citadin:
-Laissez-moi donc tranquille avec votre hérédité, s'écrie l'excellent

gâteux. Ainsi, j'ai connu, moi,__________
un jeune garçon dont les pa-
rents étaient laids comme les HISTOIRE DE PAQUES
sept pêchés capitaux... Eh
bien 1 tous les ans, Bu collége,
il obtenait le premier prix de f. -i
IpÀysique.. :~---I

Un collégien d'une douzaine I
d'années, à qui sa marraine -

verse du café: ...... .... ...
-Pas trop peu, n'est-ce pas? ____

Un jeune soldat de cavalerie,
étourdi par trop de petitsI
verres, essaie vainement de monter
sur son cheval. A chaque etlort, il '
appelle un nouveau saint du calen-
drier. 3 ~; vnsàmi

-Saint-Pierre, pounsse-moi?
-Saint Jacques, aide-moi ?
Enfin, d'un élan, il s'enlève et "4

retombe de l'autre côté,
-Oh ! oh 1 crie-t-il, pas tous à la

fois.

Deux charbonniers, plus fils de I
l'AuvergnA que notre ami Chalaye,
sont attablés la nuit du réveililon, devant une superbe volaille.

-A propos, dit l'aîné, en attaquant la bê~te, sais-tu quelle diff?érence il
y a entre une poule et un chapon?1

- i ...
-Fouchtra ! chest bien chimple, chependant ; une poule chu pond, et

un chapon cha pond pas.

Les .Améaicains, de tout temps curieux et avides de s'instruire, passaient
autrefois pour être ai questionneurs que F~ranklin, lorsqu'il voyageait dans
le pays et qu'il était embarrassé sur la route à prendre, avait coutume,
pour abréger, de dire aux personnes auxquelles il s'adressait:.

IlMon nom est Frank-lin,.je suis iffprimeur de mon état, je viens de
tel endroit, je vais à tel autre ; pourriez-vous m'indiquer le chemin qu'il
faut prendre?"

Le fusilier Pitouillard écrit à sa famille une lettre de bonne année:
"Je finis, chaire parons, en vous embrassant... parce que j'ai les pie si

froid que je ne peux plut tenir ma plume."

-Tu sais que je suis *rcniariéc avec na~
belle-sSeur 1

-Quel le idée?
-Tout siiiip.enient p~our n'avoir pas (jeux

belles-mères.

Au cours d'histoire naturelle.
-- Pouvez-vous me citer- (les mammiifères

(lui n'ont pas doe dents ? ...
-Oui, MNonsieur, il y a d'abord nia grand.

mère!I

Horrible, mais à cette époque (le l'annêe...
-Je suis le plus jeune dec mes frètes e

soeur, et je le regrette bien
-Pourquoii
-Parce que, en ce momtent, je serais très

heureux d'êlt-cnnu.

Petit dictionnaire
Foupet. -Petit instrument 'lui sert Rurten ut
corriger le cheval quand le cocher a fait

une faute.

Commuent naissent les Il coquilles"
Dans un grand journtal, l'atide correcteur

lit à haute voix : ' Au cours do, l'incendie, titi pomupier a piu les deux
épauiles'frac.tssées."

Le'chief correcteur, sursautant:
-Fracassées par le feu ! C'est impossible. Ni ttons : fricassées...

BION Mow. T

Un amateur de musiquc. se trouvant placé, à l't,)pèrit, à côté d'un mlont-
sieur qui fredonnait continuellement à ses oreiles lit qîielmes ese (le
dépit,

-" Qu'avez vous, monsieur, vous pîarissez mnécontentl'
-C'est, monsieur, quo j'enrage contre ce coquin dei" chateuir qui

m'empêche d'entendre ce que vous fredonnez."

A la caserne:
A l'occasion de l'arrivée des réservistes au régiment, le colonel passin

dlans la chambrée au moment de la soupe:
-Eh bien ! demande-t-il à un vingt-huit jorcn e t uv m cris

le rata ? n jus oitn r (-

L-Hum ! mon colonel.., à vrai dire, ce n'est pas fameux.
-C'est vrai, mais enlin, vous ne crachez pas dessus ?
-Non, mon colonel, les cuisiniers s'en chargent.

Miîdaie,'prêto à sortir avec I'él,é, voit tomber une pluie diluvienne:
oN1,1 Dieu Iquel temps épouvantall 1 il va falloir rester à la maîison.

-C'est la faute à papa ;pour-
quoi qu'il a crié toute lit matinmée (i

- "'I 1eai dans le téléphonef ;k ZA la cor rectionnolle
-Votre profe'ssion

t, - Ancien Poète.
-j e vous deimande votre î'rofes-

sion actuele.

r -Morsi muircmfue le vr'-int

vous avez commencé par faire (les
'<cm s tI man~.mtenanit vow leH I! m.'<

Un jour, Raituinagrobis, se promcnanc à l'~,re îc-îtquelque chose de Maie
et d'une formeî appétiseante. il le tournoi, retourna et finit pa~r se îk-m-smaler que ce
devait être umi jouet mis à sa dispogîtiuîn à decsi,î's i-teoi (le I>'.1 tie-. Il trouva
le moyen, aidé de quelques amis (l6vout'-s, <le conîfectionner uin.4îcigli nouveau genîre
dans leqîuel l'objet inconnu fuit tranmspo~rté ait grenier. Là<, nouv-elle imv8tigttiI'n et,
après avoir encore tourn1- l'objet, on 4e décida<, sutr l'iniîtationm 'Poil gouirmuet (le lit
troupe, à y pratiquer un trou... pour voir. IlorilIe i. coqjue iti unMonstre
en sort qui remue to'ut suir soit passage, potnsaîîL dI'lori-iilu(- coun. .. couin,
Raminagrobis et ses amis courent enîcore,

Lte qum'a e' véujmel le0 n"' bc.
(lICeit et cc~m quele ;t bien von,-
lit -owinuniquei -lrà l'artiiste dui


